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AGE NCE FRANC E-PR ESSE

Dans  le cad re de  l’« opération Liber té  de  l’Irak»,  les  forces  américaines  on t bomb ard é  et c omplè teme n t détruit les
b u reau x du  min istè re du  Plan,  à Bagdad hier.

■ Des milliers de
blindés traversent le

désert sans opposition

■ Rumsfeld menace
Saddam d’une guerre

sans précédent

Les forces terrestres attaquent

G U Y  T A I L L E F E R
L E  D E V O I R

A près  le lan cement des attaq ues «ciblées» sur
Bagdad dans l’ es poir  de «d écap iter» Sadd am

Hussein, la capitale irakienne a été de nouveau bom-
b a rdée la nuit dern i è re par les Américains, alors que
des troupes terre s t res alliées, appuyées par des blin-
dés et l’ar tillerie, traversaient le désert s ans re n c o n-
t rer d’opposition.

L’invasion ter re s t re a commencé, les frappes aé-
riennes ont gagné en intensité. Bagdad a été soumis
à des bombardements qui ont touché au moins tro i s
bâtiments dan s les parages des ministères des Af-
f a i res étrangères et de la Plan if ication , sur la r ive
gauch e du Ti g re, envahie de fumée. Des missiles de
c ro i s i è re américains ont chuté dans le centre et dans
le sud-est de la capitale, provoquant de puissantes ex-
plosions. Cette attaque aérienne américaine était net-
tement plus intense que les précédentes f rappes en-
registrées hier  matin. Mais il ne s’agissait pas encore
de l’attaque massive annoncée par le Pentagone.

Des milliers de blindés  de la 3e division  d’inf ante-
r ie, servant au transpor t de 20 000 soldats, ont fran-
ch i la fro n t i è re entre l’Irak et le Koweït durant la nuit
et roulent en direction d e Bag-
dad san s être ralentis par l’en-
nemi. Huit points de passages à
travers la fro n t i è re on t été o u-
v e r ts après que les  champs  de
mines  plantées par les f orc e s
irakiennes eurent été nettoyés
dans la nuit, a indiqué un  colo-
nel d e la 3e d ivisio n in terro g é
su r la ch aîne ABC. Vi n g t - c i n q
soldats irakien s se sont re n d u s
au x f or ces amér icaines peu
après l’entrée du 1e r corps expé-
d i t i o n n a i re des Marines.

Le por t st ratégiq ue d’ Ou m
Quasr fait l’ob jet d’un r ude ba-
taille, mais  il n’ était t ou jours
to mbé au  m ome nt  d e m ett re
s ou s  pr esse. La BBC a p ar
ailleurs  af f i rmé que d es Royal
Marines britanniques avaient lancé un assaut amphi-
bie sur un objectif irakien près de la péninsule straté-
gique d’Al Faw, au sud-est de Bassorah. De fortes ex-
plos io ns on t été en tend ues  à Bassorah  (sud ), la
deuxième ville en importance, et à Mossoul (nord )
jusqu’à 4h, h eure de Bagdad.

En riposte aux attaques anglo-américaines, une di-
zaine de missiles irakiens — des Scud, selon la télé-
vision koweïtienne — se sont abattus en après-mid i
en deux vagues sur le nord du Koweït, sans faire de
victimes mais forçant les Marin es a revêtir par tro i s
fois en moins de deux heures leur combinais on chi-
mique. Trois de ces missiles ont été interceptés par
des mis siles Patriot américains, et deux autres sont
tombés en mer. Un autre missile, tombé près d’une
base dans le nord du Koweït, a f ait l’objet d’une ana-
lyse et il ne contenait pas de munitions chimiques.

La gu er re a f ait ses pre m i è res victimes du côté
de la coalitio n qu an d un h élicoptère avec 12 sol-
dats américains et 4 b ritan niq ues à son bord s’est
écras é dans le nord du Koweït.

Les Irakiens pourraient avoir  mis le feu «à trois ou
q u a t re puits de pétro l e », a indiqué le s ecrétaire à la
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D ’A P R È S  L’ A G E N C E
F R A N C E - P R E S S E

A près la Gran de-Bretagne et
les États-Un is , un tro i s i è m e

joueur s’apprête à envahir l’Irak: la
Tu rq u i e .

F o rte du soutien du Parlement,
l ’ a rmée turque se préparait h ier
en fin de journée à u ne interv e n -
tion dans le nord de l’Irak, faisait fi
de la vive opp osition  d es États -

Un is  et  d es
f a c t i o n s
k u rde s q u i
contrôlent la
r é g i o n .

D e s d i -
z a i n e s d e
ch ars et d es
m i l l i e r s d e
s o l d a t s , q u i
s e t e n a i e n t

déjà le long  des q uelque 330 kilo-
m è t res de fro n t i è res avec l’Irak
depuis des  semaines, pourr a i e n t
m a rcher de 10 à 20 kilomèt re s
vers l’intérieur du pays assiégé.

Les É tats- Unis on t aff i rmé le
plu s  sér ieusem en t d u mo nde
qu’ils s’opposent à toute interv e n-
tion militaire un ilatérale dan s le
n o rd de l’Irak , connu  comme le 
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La Turquie
menace

d’envahir
l’Irak

Washington met
Ankara en garde

contre une invasion
unilatérale 

Seize morts
dans

l’écrasement
d’un

hélicoptère 
de la coalition

« Nous nous
opposons à
toute action

militaire qui ne
serait pas sous

le contrôle 
de la coalition»

■ A u t res information s en  pages A 3, A 4, A 5, A 6, A 10 et A 11

J A C Q UE S  I S NA R D
L E  M O N D E

«S
hock and a we.» Les chef s  militaire s
américains ont rodé leu r formule, de-
vant la pres se accréditée au Pentago-
n e, avant  d e lan cer l’ assaut con tre

l’Irak. Autrement dit: soumettre les armées et le régi-
me de Saddam Hussein aux électrochocs et leur im-
p o s e r, aux unes et à l’autre, la terreur qui paralyse.

De fait, les forces américaines ont rassemblé, dans
leurs magasins d’armement, au Koweït ou à pro x i m i -
té d e cet émirat, largement de quoi, sous  un ch oc
b rutal et soudain, traumatiser une armée irakienne
et un  pays à p eine plus  g rand q ue la Calif orn i e .
«Dans l’inten tion de faire compre n d re au système ira -

kien que sa fin est devenu e inévitable», a expliqué le
général Rich ard Myers, chef  d’état- major
i n t e r a rmées américain.

En 1991, lors de la pre m i è re g uer re du
Golfe, la coalition de l’époque — une tre n-
taine de pays —, sous commandement des
États -Unis , était venue à bou t de l’Irak en
43 jours de guerre. Aujou rd’hui, l’ambition
des  états -majors américains est de faire
c o u r t. Pas  n écessairement un blitzkrieg
(une guerre éclair) , qui met K.-O. l’adver -
s a i r e avant qu ’il n’ait eu le temps de ripos-
t e r, mais un e série d’opérations aériennes,
h é l i p o rtées, amph ib ies, aéro l a rguées et ter re s t re s
qui voudraient, le plus rapidement possible, laminer
le potentiel militaire irakien (affaibli par rapport à il y

a 12 ans ), casser la résis tance de la population (mi-
née par les embargos) et décapiter le régime en pla-
ce (dépour vu de ses soutiens, hormis ceux que des
unités spéciales  contrôlées par le parti Baas pour-
raient encore apport e r ) .

Le général Tommy Franks, qui a bâti les scénarios
de guerre depuis son poste de commande-
ment à Tampa (Floride), relayé par ceux du
Qatar et de Bahreïn, d is pose de moyen s
que s on prédécesseur en 1990-91, le géné-
ral Norman Schwarzkopf, n’avait pas.

Notons d’abord le renseignement re c u e i l l i
avan t même le déclenchement des opéra-
tions et, plus exactement, les forces spéciales
c h a rgées sur le terrain de l’exploiter  ensuite
et de le mettre à jour en permanence. Pro c h e
de Donald Rumsfeld, secrétaire à la Défense,
un général de l’armée de terre américaine

convient qu e «c’est un  atout incom parable» que de
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La stratégie du choc brutal
Les États-Unis misent sur des opérations militaires rapides et brutales

Les  ch efs  mili tai res o n t organ i sé  leu r dis po s it if p o ur men er des  acti ons -chocs en  s’ap-
puyan t  sur  un arsen al bénéfi c iant  d es  dern i è res avan cées  en  mat ière d e haute technol o-
gie . L’ a rmée irak ien ne p o urrai t s’engager dan s un e gu éri lla urb ai n e.

La musique des mots

N E W S C O M

A l f red  Bre n d e l

Alfred Brendel, 72 ans,
donnera un concert 

à Montréal la semaine
prochaine, pour la

septième fois depuis 1961

R ÉJ E A N  B E A U C A G E

B
rendel a commencé au piano vers l’âge
d e six ans . C’es t le co ncours Bus on i,
re m p o rté en 1949, qu i a lancé sa carr i è-
re. D epu is , Brend el est l’ un d es rare s
pian is tes  à avoir  en reg istr é t rois  f ois

l’intég rale des so nates pou r pian o d e Beeth oven.
Et Brendel est aussi un  écrivain...

On peut se demander où Alfred Brendel trouve le
temps, entre concerts et enre g i s t rements, de s’aban-
donner à son «deuxième amour», la littérature. « Vo u s
savez, la musique et la littérature ne sont pas vraiment
mes amours mais plutôt mes deux professions. La pro -
fession  d’écrivain, bien sû r, a éclos plus récemmen t,
mais je ne la pratique pas en dilettante, j’essaie d’être
p rofessionn el. En ce qui concerne le tem ps, je m ’arr a n -
ge pour n e pas le perd re. J’entretiens une bonne re l a -
tion avec lui; je n ’ai jamais répété huit heures par jour,
et m ême les momen ts durant lesquels je fais la sieste
sont devenus produ ctifs puisque c’est souvent à ces mo -
m ents, dans u n dem i-sommeil, que me viennent des
idées de poèmes. Cela vien t spontanément et, ensuite,
je retravaille le texte, souvent une dizaine de fois avant
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Tommy Frank s

La semaine de quatre jours
pour mieux atteindre 

le déficit zéro
– – ––♦– – – –

L’ADQ refuse de retirer
sa publicité

– – ––♦– – – –

Charest veut simplifier
la vie des PME

– – ––♦– – – –

Le PQ veut aider 
les collégiens

■ À lire en page A 7


